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Chapitre VII 1*

Difcoars très-exe client de la Chajfe ,
four facilement prendre toute forte de

Gibier & Oifcaux , fendant les
quatre Saifons de F Année.

L'An eftant compofé de quatre
SaitTons , nous commencerons

pr le Printemps , durant lequel
temps la faifon eft morte pour la
ChafTe , d'autant que les Oifeaux fe
retirent tous à faire leurs petits ; du¬
rant ce temps, l'on ne trouve rien
aux rivières ; Le gibier eft caché dans
les grands Marefts & Eftangs , fe te¬
nant dans les herbes.

Vous trouvères depuis les quatre
heures du matin , jufqu'à neuf heures
la Tourterelle , & le Ramier qui
chante fur la branche , à quoy vous
pouvez tirer. Cecte heure paflee ,

'ils vont prendre une gorgée d'eau, Se
fe retirent fur les arbres, jufqu'à trois
heures du foir, qu ik vont paiftre aux

fe-
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femailles jufqu'à cinq ou fîx heures,"
où ils vont chanter une heure fur les
branches feches des arbres les pius
prochains de quelque rivage, & de-là
fe perchent jufqu'à l'aube du jour.

Vous pouvés au/îî à l'aube du jour
aller au bois, ou garenne jufqu'à dix
heures du Soleil , où vous verés le
Lièvre & le Lapin , venant au rivage
du taillis, ou bois , qui a mangé tou¬
te la nuit, & fe retire dans le fort ;
Vous pouvez auflî y aller à Soleil
couchant > & vous mettre en embu-
fcade à vingt pas du bois, & le ver¬
rez fortir pour paiftre en quelque
pré ou avoine, qui commence a croî¬
tre.

Vous avez aufïï en cette faifon le
Chevreuil & la beite Fauve, qui com¬
mencent à manger le bourgeon ,
auxquels vous pouvez tirer dans les
jeunes taillis, le marn & le foir ; Au
haut du jour le tout fe retire aux forts
des Forefts t

*•% L'ki
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L'ESTE*.
Lafaifon de l'Eftc vous n'avez qu&

les fufdites ehafles , & font les oy-
feaux empêchez à leurs petits , & ca¬
chez aux lieux les plus inacceflibles :
même les grains font élevez fur la
terre ; tellement qu'on ne chafle ny
à Lièvres, ny à Perdix. Il vous de¬
meure hors la chafîè fufJite , la chaf-
fe de la caille , avec" le Chien cou¬
chant , & tirafie au long des prez s & il
yfak bon à la plus grande chaleur du
j«ur , dautant qu'elles attendent
mieux.

L'AUTOMNE.
L'Automne eft la plus belle? faifori

de l'année pour la Chafle : car les Oy-
.féaux ont fait leurs petits, & fortent
des lieux forzts , s'«pendant par les
Marefts & Eftangs , avec leur volée
de l'année ; les jeunes n'ont point
encore efté battus , ny d'arquebu/es,,
nydes tendeurs; tellement qn'encore

qu'en)
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qu'en cette faifon il n'y en ait fi gran*
de quantité qu'au fort de l'Hyver,
où ils viennent icy des régions le*
plus froides, ce qu'il y a n'eft pas battu»
& la faifon douce aux champs , qui
rend la Chaffe auffi plaifante qu'au
froid, bien qu'on n'en puiflètantab-
battre, mais c'eft avec beaucoup moins
de peine , & en une faifon plai¬
fante.

Au mois" d'Aouft vous trouvères
la Tourte & le Ramier anx grains
coupés , qui mangent le grain , fe
perchent foir & matin , & font déjà
en trouppes.

Vous trouvères auffi les. Perdreau x*
lefquels vons ne poutres tirer à l'ar-
•quebufe , pour ctr€ dms les chaH-
mes, ouauxpréz'le long de quelque
jruifleâfl à là chaîêur du jour. Il faut
•donc les avoir avec la tirafïê } le
Chien couchant V ou rOyfeavt.
h>r>Eii la- rnêïfle faifon vous irés aux
plus grands Eftangs ou Marefts , on
jjhjfSflt 1 ne verres un feul Oyfeau •

d S' mais
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mais allés à quatre heures du matin
précisément, ou plutôt encore , &
vous verres partir des joncs & her¬
bes , tout le gibier du Mareft ou
Eftang > qui fe jettera en quelque
chaume, ou bled Sarrafin à la man-
geaille. Là vous irés faire vôtrechaf-
fe jufqu'à neuf heures , qu'ils re¬
tourneront à l'eau, & fe mettront au
rivage à grenouiller jufqu'à midy,
puisfe retireront au fort de I'Eftang ou
Mareft jufqu'à quatre heures apréi
midy , d'où ils repartent tous d'une
volée pour aller aux grains , comme
deffus eft dit jufqu'à la nuit fermée,
ils font en grande troupe, & jeunes,
point battus , où l'on fait de beaux
coups dans les grains, par- qù ils paf-
fcnt tous en un monceau.

Vous avés auffi le Héron au foiï
& au matin, le long des rivages.-.

Vous aves la befte Fauve , com¬
me le Cerf qui eft,en venaifon , :qui
vient aux graius , il fort au couche»
éi Soleil,des taillis, & il fait bonis

' " le
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Je guetter dans quelque jeune raiiJis, à
vingt pas du fort où il eft, fe mettant
au bas ou au Jefîôus du vent, de peur
qu'il ne vous fente.

Vous pouvez chaflêr la Befte noi¬
re avec un abbayement , & la trou¬
vères au haut du jour en quelque fort
hallier, oui! y a des fources de fon¬
taines dans lefquclles elle Ce touille.
Quand les grains & les raifins font
bons , vous ferez des lo^es dans la
.vigne bu bled où elle "vient pai-
ihe , où vous ne faudrez de tirer à
demi heure du Soleil couchant.

En la fin de cette même faifon,'
comme l'on fait les femailles, vous
ave's la Grue' & l'Oye fauvage qui
viennent , il fait, bon les tirer 5 car
elles n'ont efté effarouchées , elles
defeendent aux grandes plaines de'-
couvertes , où il y 3 quelques grands
Marefts ou Eftangs, pour fe retirer la
nuit.

Lefdits oyfeaux vont à grandes
tcoupes , .partant de leur çoucrlée cjçs

à 7 Tau-
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l'aube du jour , & vont aux femail-
les aux plus grandes campagnes i &
fè paillent à la veuë des Labou¬
reurs : tellement que pour y tirer,
il eft mal-aifé d'en approcher , fi
vous ne prenés une charrue , qui eft
le meilleur , ou bien une charette ,
& vous mettre derrière , & feindre
de pîfler chemin, faire mener ladite
charrue , ou charrette au Laboureur
ou charrier , parlant tout haut , paf-
fant auprès vous y tirerez de bien
prés ; vous n'en approcheras jamais
fans cela , & encore à grand* pei?,
ne.

Elles mangent jufqu'à midy , &
à midy elles s'en vont boire aux Ma-
refts& Eftangs , & n'en bougent
jufques à trois heures qu'elles en par¬
tent , & vont à la mangeoille aux
plaines. Il y faut aller au matin &
-au foir pour y tirer : car avant jour
vous ne trouverie's rien à la plaine ,
•elles font au. milieu des-eaux , «foui
yous ne fçauàés appvocher. Lç Mt

af-,
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afîèz tard elles fe retirent à leur cou¬
chée ; les Oyes aux grands Eftangs
fe mettent au lieu le plus mal-aifé à
approcher , la Grue au milieu des
Marefts.

Vous avés aux Eftangs quantité
de Poulles-d'eau , Beccaffînes & au¬
tres fortes de menus Oyfeaux , que
vous tirerez le long du rivage où ils
fe trouvent.

L'Ouftarde en cette faifon, mais
en peu de lieux en France, fe tient
ordinairement aux grandes plaines, qui
font pierreufes.

Vous pouvés tirer à l'Oye fauva-
ge, aux grandsEtangs, en cette ma¬
nière ; i! faut prendre une nacelle,
l'armer de joncs d'un berd à l'autre,
la mettre au lieu del'Eflang , où les
Oyes viennent boire au haut du jour, la
laiffer-là trois ou quatre jours, jufqu'à
ce qu'elles ayect accoutume'de la voir
& qu'elles ne s'en effrayent : puis lors
qu'elles feront allé paiftre, vous metttés
dedans trois ou guatre harquebufiers,

I
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lefquels tireront tous emfemble »
quand elles reviendront auprès de la
nacelle , ce qu'elles ne faudrent de fai¬
re jufqu'à ce quelles ayert efté bat¬
tues , & ferés un beau coup.

La même fcçon fert auffi à les tirer
la nuit, quand la Lune luit.

Si vous voulés aufîî avoir du plai-
fir , mais ne le faites qu'un coup le
foir , il fe faudra cacher derrière un
hulx , ou une butte, en l'endroit de
l'Eftang , par lequel elles revien¬
nent troupe à troupe; & venant bas
comme elles font , vous tirercs en
volant plufieurs coups ; mais elles ne
reviendront plus à l'Etang.

DE L'HYVER.

II refte à parler de la dernie'-
re Saifon de l'année > qui efl l'Hy-
ver > en laquelle abonde quan¬
tité' de gibier , & les Oyfeaux paf-
fagers venus des régions froides.
Les Mavefts font pleins, les Eaux

&



De Curicfiiez,. 89
Rivières débordent le plusfouvcnt en
ce tems-la.

Quand Je temps ne fera de ge-
le'e , vous trouverez le gibier aux
grands Marefr* & Eftangs, quand le
temps eft à la gelée, il quitte lefdits
lieux > & vous le trouvères aux grandes
Rivières & Ruiffeaux de Fontaines»
& aux Eftangs gelez, où il y a des
fources de Fontaines, il fera là com¬
me l'un fur l'autre.

Quand il gelé fort aux grandes
Rivières, il s'y fait grande tuerie d'Oy-
feaux •, H l'on fe met dans une na¬
celle , habillé d'une robbede Païfan ,
vous tirerés tout le jour , à toutes
les heures, cette Chafle eft bonne & la
plus ailée , d'autant qu'aux Marefls
ou Eftangs gelés , la glace ne porte
pas , & aux eaux débordées il y a des
fources où l'on enfonce : s'il com¬
mence à dégeler , retournés aux E-
flangs & Marefls ; Car les Oyfeaux
quittent la Rivière.

Vous trouveras aux Pais où il y
a
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a beaucoup de Poiriers, grande quan¬
tité dVBizets& de Ramiers , il y fait
bon à toutes les heures du jour.

Vous trouverez les Pluviers & Sar¬
celles aux pais où il a pieu, lorsqu'il
dégelle.

Quand il a neigé vous trouve¬
rez toute forte de gibier fur la gran¬
de rivière j ou fur la terre prés de-
la.

Vous pouvez tirer fur la neiga
aux Perdrix que vous voyez de loin;
tournoyez-les , & tirez en les tour¬
noyant.

La nuict quand ks Ramiers font
perchez, vous y pouvez aller au cha-
rivary,& les tirer avec l'harquebufe,
ou arbaleflre.

Le temps eflant à la pluye , il ne
fait pas beau chaflèr: car outre l'incom¬
modité, le gibier eft tout efpars, &
non aflèmblé, à manger le ver qui fort
de terre quand il pleut.

Voila la fin pour laquelle l'on trou¬
ve ie gibier & le temps d'ychafîer.

Nous
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Nous décrirons à cette heure bien
amplement la manière de charger
l'harquebufe pour tirer à toutes for¬
tes d'oyfeaux , ou animaux , & le
moyen auffi comme il les faut ap¬
procher.

11 faut que l'harquebufe de laquelle
vous voulez tirer , ayant un che¬
val , jument ou bœuf qui chevale,
foit feulement de trois pieds & demy
de longueur.

Si vous tirez fans cheval, il fuffira
qu'elle foit de quatre pieds de Roy ,
& que le calibre du canon face vingt-
deux balles en la livre : car fi vous
ufez de canons p!us grands , il faut
qu'ils foient proportionnez de fer &
de calibre, comme dit eft, pour tirer
feurement : car s'ils font le'gers &
longs, ils font imparfaits.

Vous aviferez à tirer d'une mef-
me forte de poudre, la faire TElté, &
la conferver en un vaifieau de cuivre >
qui la tienne feche.

Vousuferez de trois fortes de dra-
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gée, pour tirer a tous animaux , de
celle dont-il entre trois de calibre à vo-
ftre canon, de celle dont il entre cinq
à cinq, qui eft fort menue , que mé¬
fierez parmy de la larme , autant de
l'une que de i'aurre. Le nombre fera
écrit plus amplement cy - après de
chacune , & en quelle forme il les
faudra mente.

Vous tirerez de la drage'e dont il en¬
tre trois à trois, aux Oyes: De celle
dont il entre quatre à quatre, aux Ca-
nars : de lu plus menue meflee avec
h larme , aux Sarcelles', Pluviers,
Ramiers, Ramerets, Bizets, & autres
menus Oyfeaur : Aux Grues , Ou-
ftardes, Cignes , vous aurez une
charge à part , que nous décrirons
tantoft : Si vous avez une belle à
chevaler, la larme méfiée eft le meil¬
leur tirer , quand vous pouvez ap¬
procher : Si vous n'avez poiot de che¬
val, non : car il faut tirer de plus loin.

Vous porterez toujours l'harque-
bufe chargée de poudre , & ne met¬

trez
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trez la dragée que ne voyiez le gi¬
bier auquel vous voulez tirer: car s'il
cft amoncelé enfemble , vous char¬
gerez à anluft; s'il e ft nofe en une
longue fille , comme le plus fou vent
on le trouve ainfi, vous chargerez à
deux Jiéïs .- car certe charge fait une
traifnc'e longue & étroite. Si vous tirez
a rrouppe fur la branche, à un liée : fi
vous tirez à trois ou quatre Canars.à un
lict : fi Je nombre paflè chargez à deux
lids, & prenez toujours Je rang en
long : car fi vous tirez de travers, vous
n'en tuerez guéres.

Pour tirer aux Lièvres, Cor.niI S) Re-
narris, vous uferez de la dragée dont il
entre trois à trois; Pour tirer aux Be¬
ttes Fauves , vous chargerez de deux
balles juftes ; Faut avoïr deux balles
par un fil d'archal, de quat»e doi<n s de
long qui joint les deux balles t cela
fait une grande ouverture : mais il
faut tirer de prés, cela s'appelle une
balle ramée. Si vous avez chargé
pour le Lièvre, Se que vous rencontriez

un
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un Chevreuil, ne laiffez à le tirer de
ladite charge , car vous le tirerez de

- dragée.
Vous bourrerez ordinairement de

bourre, mais quand viendrez à tirer
aux Oyez , Grues , ou Cignes , au
lieu du taopon de bourre que vous*,-
mettés après la poudre;mettez-y un
tappon fait en cette manière, car il por¬
te beaucoup plus loin que la bourre.

Prenez une cuilliére , & mettez
dedans les trois part de fuif , & une
part de cire , faites-les fondre > &
trempez dedans une pièce de vieux
drapeaux que vous en tirerez fou-
dain, elle devient froide comme toille
cirée, couppez-la par petits morceaux,
comme il faut pour un rapport, pour.
mettre au lieu de bourre après la pou¬
dre : car a^rés la dragée il ne faut
mettre que le tappon ordinaire de bour¬
re. L'hirquebufe fera un peu plus rude»
car cela retient la force de la poudre, &
la rend plus violente, mais on tire bien
plus loin. Et fi vous mettez à des

pi-
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pifbtets un fembî bV tappon , il n'y
a corps - de - cuiraflè que veus ne per¬ciez.

Pour tirer aux Canars , & à tous
moindres oyfeaux , vous mettrez Je
poids de quatre dragées, de celle dont .
il entre trois à trois , & q ue h poudre
ne pefe pas tant que les quatre dra¬
gées : mais que le plomb l'emporte
pluftoft un peu à la balance.

Si vous tirez aux Canars quand il ne
gelle point, parce qu'ils n'attendent de
û prés que quand il fait froid , & qu'il
faut tirer de plus loin, mettez vingt-
fept dragées de celle du calibre <ie
trois, quinze après la poudre, & bour¬
re dcflhs, 8c puis douze , & un peu
débourre defius pour les retenir ; s'il
gelle, ils attendent de plus prés.

Sur la mefme charge de poudre, met¬
tez quarante trois dragées de celle dont
il entre quatre à quatre ( qui peut eftre
la péfanteur de deux balles) à fçavoir
vingt-quatre au premier liél, &lefur-
plus en l'autre couche.

Si
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Si vous tirez aux Bizets fur bran-,

che j de mefme charge de poudre,
mettez des larmes en un lic~t le poids
de trois balles, quai] point du tout, &
ferez faire une charge de fer blanc
qui tiendra jufte le nombre qu'il en
faut, afin que n'ayiez la peine de com¬
pter.

Si vous tirez à terre , ou fur l'eau
aux Sarcelles , aux Pluviers dans les
prez , ou aux Bizets & Ramiers, vous
chargerez de larmes & menue dragée
le poids de deux balles , & aurez des
me/lues de fer blanc , contenant le
tout.

Pour tirer à l'Oye, il faut mettre
le poids d'une dragée de trois ( plus
qu'à tirer aux Canars) de poudre, &
enfuite raire voftre tappon après la
poudre , du drappeau cy-devant dé¬
claré ; pirs faire un fer qui coupera
dans un feutre des petits ronds du ca¬
libre de voftre canon j & après le
tappon vous mettrez dans un linge
trois dragées dj celles du calibre de

trois,
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trois , & faire une platte-forme du
Jic"t de feutre, puis trois dragées def-
fus , continuant ainfi jufqu'au nom¬
bre de dix-huict , entre chacune trois
une plate-forme , puis Jes coder à
fond toutes enfemble & Jes bourrer
deflus , y mettre après cinq portes
d'un coup de la groflèur d'un pois y
& les bourrer encore de/Iùs ; de cet-'
te charge ferez un beau coup de loin.

Pour la Grue , Cigne, Ouflarde^
il faut mettre mefme charge de pou¬
dre ,Sc de la dragée cjui entre deux à
deuv> vous en mettrez huit pour fixj
bpurre entre les deux couches , &
trois portes par deflus ; aux groflès
bertes, la charge de poudre ordinai¬
re , & deux balles.

L'on peut avoir une harque&ufe
particulière pour les Oyes & les GruéV
parce qu'elles n'attendent de fi prés'
qu'un canon de quatre pieds puifiè
porter jufqu'à elles , & d'une portant
une once de balles, vous en ferez qua¬
tre meurtres avec les charges fufdites.

c Faut
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Faut nç>ter qu'en Efté les Oyfeaux

vont féuls , ou deux enfemble'pour
le plus,que la poudre eft plus feche
& confequemment plus forte qu'en.
Hyver ; il n'en faut donc pas tant
mettre qu'il eft dit , & mettre auflï-.
un peu moins de cette menrtë dra¬
gée ; il faut recharger foudain après,
avoir tiré , parceque fi on eft long¬
temps à recharger de poudre & de
bourre , le canon fe rend humide &
râlant, de fortç que la" poudre ne pou¬
vant couler , s'attache de coftç &
d'autre à cette humidité, ce qui fait:
qu'elle chifle , & eft longue à pren¬
dre feu ; mais chargeant foudaii: Iç
canon eftant encore chaud , elle
coule feche au fond, & en fait un meil¬
leur coup. .

Quand vous tirerez à qyoj que fe
foit, il ne faut pas décendre de che¬
val à la veuë du gibier,, s'il eft pof-
fîble ; il faut tâcher d'aller derrière
quelque haye , buifïbn , arbre , ou
yallofl , & y Jaifler ceux qui vous

fui-



De Curiefitesi. ^
fuirent : car rien ne fiche tant um.
beftail: quand il. voit uni tireur , que-
de voir auJÏÏ.des gens qui font arre*.
ftez , cela le met en foupçon , &
ne manque,jamais de. le faire par-,tii.

Quand on voudra tirer; à. quelque
gibier que ce foit , il faut toujours
gagner le vent, & n'aller droit à la
charte , mais comme fi l'on vouloic
pa/îèr à r trois cens pas au cofte' ; &■
lors que l'on fera au droit où eft le gi¬
bier, l'on pa&ra outre., car quand off
l'aura outrepaffé, il ne fedeffiVra plus t
lors en tournant de long , comment
cez à le rapprocher en tournant t
quand vous ferez à laportée, ayant le
chien bai/le l'on ira droit choifrr le
rang , ou le monceau, le pjus ferré -'«
& combien qu'il commence à par-»/
tir,.il n'y a pas danger de tirer lors'
qu'il fe lève., fi ce font Oyes ou Grues-,'
ou autre menu gibier-en grand troup-
pe.

Si l'on veut tirer aux. Vanneaux,
e a &
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& en tirer quelqu'un, l'on aura deux;
harquebufes chargées : car quand ils
en voyent quelqu'un mort , tous re¬
tournent fur luy , voilant fur voftre
tefte, & l'on fera un plus beau coup
en l'air, que l'on n'aura pas fait à terre.

Les Mouettes font de mefme na¬
ture.

Il faut tirer l'Hyver au long des
hayes aux Grues & aux Merles, avec de
la menue' dragée, groflë comme une
tefte d'épingle, la moitié de la charge
de poudre que l'on met pour lesCa-
nars : ou fi l'on veut l'on y peut met¬
tre une poignée de petis pois ^ cela
eft bon pendant la neige , aux petits
Ctyfeaux qui vont enfemble.

L'on pourra tirer la nuiéi aux Ra¬
miers au feu , quand il fait un froid
jioir : on les trouvera en un fort fur de
petits arbres perchez bas, & il y faut
aller avec des tabourins , des chau¬
drons, & des poeJles, menant grand
bruit , vous leur mettrez Tharquebu-
fe contre le rentre, demy charge

de
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de poudre, & un peu de larmes; oa
peut ufer à cela de l'harbaleftre, qui
veut.

En une garenne à i'obfcarité de la
rwi<fl, l'on peut mettre une lanterne
dans un champ Jà auprès , l'on verra
venir le Connil fe jouer autour, pen¬
dant voir le Soleil : Ci l'on veut y ti¬
rer , l'on le peut faire.

Aux Canars pareillement , lanuufi
dans une nacelle en une rivière qui
ne court guéres , porter au bout du
batteau du feu fait de fuif, dans un de-
my pot de terre, à trois gros lumi¬
gnons, comme le doigt , qui faflènt
un feu pafïe , & un batelier qui vous
rneine , avec une pelle derrière fans
faire bruit , les Canars viennent à
vous , & femblent blancs : l'on les
tirera ou couvrira d'un filet tresnai'Jlc
au bout d'une grande perche.

Le gibier vient fi près de vous &
femb/e de fi étrange couleur , qu'un
homme qui ne fçauroit le fait , pen-
feroit voir une forcellerie j joint que

e 5 ce
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*Cç feu fait au plus noir delà nttiét,
tend un-grand paiVccmme l'aube du
jour j & non feulement une befte ,
■Biais un homme y pourroit bien eftre
'trompé.

'43itand ®n veut tirer aux Oyes ou
-aux<Gi'uè"s,avec la charette, l'on garnira
les hauts de paille; l'on pourra y met¬
tre trois ou quatre tireurs derrière : c-cnr

■erreores que tirans tous enfemble l'un
retirefi-toft que l'autre,q«e l'un donne

à terre, l'autre comme'ellesTe lèvent,
"il -s'y fait de grands coups ; & quand
"on aura tiré , il faut prendre garde au
gibier qurs'écarte de la trouppe, car
ileftbieue.

11 y a une autre man'ére pour tirer
SU "gros g ;bier , comme l rOye & la
<3ruè'; après la charge de poudre'& le
taptpondedrappeau. l'en mettra une
charge faite en cette maniéie.

Faites faire un bâton tfu calibre
jufteà'v'oftre hartjtîebttfc , à la façon
d'un mou!- à fufée percée 5 pflfe Ton
aura unMton qui entre dedans le

trou,
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trou , ledit'bâton fera long de H.ÇUK
doigts, comme nous Je dépeindrons
c y-après.

L'on le bouchera par un bout de
papiertrempé en cire fondue , iffli
quece'q'ue Ton verfera "dedanss'écou¬
le ; 'pûfs "par ]"aùffe'bout (-mettant "ce
moule fur une table) Ton mettra 15
dragées de celles du calibre de trois
dans ledit moule , & les ayant laifle
cou 1er au fonds, l'on'fera fondre dans
une cuillîére trois.parts de fuif, &
nne part de cire- jaune ,'& enïiiire fe
verfer dans ledit moule , il s'en "fera
comme Une cha'ndell'e } car cela lie les
dragées.

Quand il fera froid , il faut avoir
Un "bâton juffe au calibre du mogle.»
& faire fortir le tappon qui ïembie
an morceau de cire, & le mettre en-
fuite dans un tuyau de fer.blancj pour
en garder cinq ou fix charges ; -car
ceia febrife , fi l'on te porte dans
une gibecière , .puis bourrer, & met¬
tre encdres cinq portes par def-

e 4 fus,"
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fus , cette charge va fort loin enfem-

Si l'on peut recouvrer un Duc , il
le faut pofer fur une perche, prés
«jueique grand arbre feul , qui foit
proche d'une tour, muraille ou fene-
ître , & l'on verra ledit arbre cou¬
vert d'Oyfeaux, aufquels l'on pourra
tirer depuis le matin jufques au foir,
chalTe plaifante pour tirer fans partir
d'un logis : S'il n'y a point de maifon >

£dtes une loge fous ledit arbre avec des
genêts, ou autres branchage* épais Si
touffus.

Et enfuite Ton fera noircir au feu
le canon duquel l'on voudra tirer au
gibier , car la clarté luy fait peur , &
ne point aller auilî habillé de noir,
c'elt la couleur qu'ils attendent le
moins, mais de gris-cendré , ou de
bureau en forme de coukur de paï-
fans, à quoy ils font accouflumez tous
les jours.

Il y aaufïï de la poudre qui fc fait
en Guyenne » à Grenade , au Masde
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de Verdun , d'Afir , & à Cabartes,
elle eft beaucoup plus violente que
celles de touts les autres lieux de Fran¬
ce. Quand l'on tirera de celle-là, l'on
diminuera la charge pour toutes les
autres Proyinces de la France , &lt
l'on trouvera les poudres de mef-
me forte > conforme aux charges fuf-
dites.

Voila les îTngukritez fpecifices J
defquelles on fe peut aider jour la
cliaflê.
Tour tirer les Letips & les Rendras, &

les faire aller oh Pon voudra.
11 faut prendre une livre du plus

vieil oing que l'on pourra trouver >
& le faire fondre avec demi-livre
de Galbanum, & quand cela fera fon¬
du , il y faudra mettre une livre de
hannetons pillez , & faire cuire le
tout à petit feu par quatre ou cinq
heures. Ce fait , il faudra pafïcr la¬
dite mixtion efîant encore chaude } par
quelque gros linge neuf & fort, & Te
prçfler tant qu'il ne demeure audit
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linge que les pieds & les ailles def-
dits hannetons : puis vous mettrez
voftre onguent en quelque bouète de
terre,& le garderez: car plus il eft vieil,
§c mieux il vaut.

L'USAGE.
II faut avoir rme paire de foulrers

qui ne ferviront qu'à cela, & faire un
lieu d'affût dans le bois pour fe ca¬
cher , & y attendre les Renards , qui
vous .y viendront trouver , & on les
pourra tirer à fon aife , & de fi prés
que l'on voudra.

Ayant fait fon affût, ou choifi un
lieu propre dans le bois, l'on frottera
la femelle des foulrers faCàks avec le¬
dit onguent , & enfuite s'en aller
pourmener par Je bois vers les lieux
Xfc endroits eu fe retirent lefdits ani¬
maux > & enfuite s'en revenir à fon af¬
fût, Se ils ne faudremt à vous venk
trouver.

Cha-
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